A Eléonore (1)

Dé¢ que la nuit cur noe demeures
Planera plus obecurément ;

Déc que cur [airain gémiccant
(e marteau frappera douze heures ;
Sur lee pas du fidéle Amour,
Alors lec plaicirs par centaine
V/oleront chez ma couveraine,

Et lec voluptéc tour-a-tour
Défileront devant leur Reine ;
Ile y recteront jucquau jour ;

Et ¢ la matineuce aurore
Oubliait douvrir au coleil

Sec larges portes de vermeil,

(e coir ile y ceraient encore.






